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A - Pour faire découvrir de nouveaux mots aux élèves au niveau de la description

NE PAS OUBLIER DE DONNER DU TEMPS A L’ORAL

La prise d’indices, l’émission d’hypothèses et leur validation placeront les enfants 

dans un authentique situation de communication.
Proposées par les conseillers pédagogiques en arts visuels, quelques procédures à mettre en œuvre lors des lectures d’œuvres. Cet inventaire vous permettra :

· de choisir la procédure qui vous paraîtra le plus appropriée à l’œuvre du mois

· de varier les modes de présentation chaque mois

Nous les remercions très sincèrement pour leur contribution à ce projet.

Fragmenter l’œuvre 

· Le trou : Pratiquer un trou rond ou carré dans une grande feuille qui masque largement la reproduction. Puis promener le cache pour découvrir l’œuvre peu à peu.

· Le viseur : Fabriquer des viseurs cylindriques terminés à une extrémité par une fenêtre rectangulaire et proposer aux élèves une exploration par balayage à distance. 

· L’emballage : Masquer un objet en volume (statuette ou objet récupéré) à l’aide de bandes de papier ou de bandes Velpeau. Les élèves feront des hypothèses sur la partie masquée que l’on dévoilera peu à peu en attirant l’attention sur la forme, la technique de mise en volume, le matériau, la couleur…

· Les fenêtres : Choisir une œuvre qui comporte un grand nombre d’éléments ; recouvrir entièrement la reproduction d’un cache dans lequel on aura découpé des fenêtres numérotées. Ouvertes progressivement, elles laisseront apparaître le tableau.

· L’œuvre puzzle : Proposer des « morceaux » de l’œuvre disséminés. Retrouver parmi trois œuvres à laquelle ces morceaux assemblés correspondront.
· La devinette  : Choisir une œuvre qui comporte un grand nombre d’éléments . Un enfant choisit un personnage, un objet et le décrit aux autres en donnant des détails (forme, couleur, posture,…) et sa place dans le tableau (au centre, au premier plan)

Comparer des œuvres

Pour découvrir l’œuvre présentée parmi d’autres lui ressemblant ou pas…
· Jeu de l’intrus 1 
Présenter un ensemble de reproductions réunies selon le thème, le peintre, le genre ou un 

problème plastique (le cadrage par exemple) et donner un titre à la série. Glisser un intrus ou des 

intrus ; les élèves doivent les découvrir et argumenter pour défendre leur point de vue.

· Découverte à partir d’indices 
Dans une boîte, rassembler quatre ou cinq indices relatifs à un tableau (un mot, un morceau d’étoffe de la couleur d’un vêtement d’un personnage du tableau, la photo d’un objet présent dans le tableau. (Proposer aux enfants une série de reproductions dans la classe (environ une douzaine)), leur demander de retrouver le tableau auquel il est fait allusion. Justifier 

· Jeu de l’intrus 2

Une douzaine de carrés sont extraits d’une œuvre et sont présentés dans le désordre sur une 

feuille photocopiée. Certains peuvent avoir gardé l’orientation initiale, d’autres pas ; un ou des 

intrus se cachent dans ces carrés. Il s’agit de le découvrir et de justifier sa réponse.

D’autres procédures

· Recherche d’un détail caché 

Le maître aura dissimulé une partie significative de l’œuvre. A partir de l’ensemble des éléments visibles, les enfants devront émettre des hypothèses sur ce qui pourrait être représenté sur cette partie cachée. Ils devront justifier leurs réponses.
· Recherche d’un détail de l’œuvre
Distribuer des cartes détails d’une œuvre, demander à chacun de dire ce qu’il voit sur sa carte et ce à quoi cela le fait penser (ne pas insister si  cela n’évoque rien pour l’enfant) Quand chacun a bien observé sa carte, proposer la reproduction de l’œuvre. Demander à chacun d’observer cette reproduction et de retrouver le détail de sa carte
· Identification d’un élément à partir de questions 
Disposer plusieurs reproductions de manière à ce que les enfants puissent les voir aisément (environ 6). Demander à un enfant de choisir en secret un élément représenté dans un des tableaux proposés . Les autres élèves vont alors lui poser des questions, auxquelles il ne répondra que par oui ou par non, pour tenter d’identifier l’élément choisi.
· Identification d’une œuvre à partir de questions 
Prendre un grand nombre de reproductions (cartes postales). Placer une reproduction sur chaque enfant sans que celui-ci puisse la voir (coller la reproduction dans le dos ). Accorder une durée limitée aux élèves (pas plus de cinq minutes) pour qu’ils puissent s’interroger mutuellement sur les œuvres dont ils sont porteurs (limiter les réponses à oui ou non). Après cette période, récupérer les reproductions, les mélanger, les disposer sur des tables et demander à chaque enfant de retrouver la reproduction et l’œuvre dont il était porteur. 

· Identification de plusieurs œuvres mélangées
Prendre 4 reproductions de même format que l’on possède en double (cartes postales ou photographies), les découper en un nombre de morceaux identiques, puis reconstituer 4 images en assemblant 4 mélanges des divers morceaux obtenus. Proposer ensuite un grand nombre de reproductions aux enfants (environ une vingtaine) leur demander de retrouver les quatre œuvres utilisées pour réaliser les mélanges.

· Le tri de puzzles

Fabriquer des puzzles en collant des reproductions sur du carton plume et en les découpant de manière géométrique. Les mélanger deux à deux et proposer aux élèves de les trier pour retrouver les fragments de chaque reproduction. 

Jeux  autour d’une œuvre

· Jeu de Kim : Ce jeu se déroule autour d’une œuvre présentant de très nombreux éléments. On observe l’œuvre. Ensuite dos à l’œuvre, on en décrit un  maximum d’éléments.

· Interrogation du titre : Seul le titre est visible. Les enfants doivent retrouver l’œuvre parmi d’autres à l’aide du titre.

· Travailler le hors champ : Imaginer un environnement autour de l’œuvre.

· Retrouver le détail : Retrouver le détail et le replacer au bon endroit.
· Description à partir des couleurs 
Un enfant fait face à l’œuvre. Les autres ne la voient pas. Un des aveugles cite une couleur, celui qui voit décrit alors les éléments de l’œuvre porteurs de cette couleur. Renouveler pour plusieurs couleurs. Avant de montrer l’œuvre à tous, discuter avec les enfants pour leur faire décrire ce qu’ils imaginent.

· Le traitement de la couleur

· Devant l’œuvre originale, distribuer aux élèves des calques sur lesquels on a photocopié la structure de l’œuvre observée. Chacun est chargé de colorer sur son calque une famille de couleurs présente dans le tableau. L’examen des calques mis côte à côte permet de percevoir les couleurs dominantes, leur localisation dans le tableau. La recomposition par superposition des calques induit un nouveau regard de la part des élèves.
· Le traitement des lignes

Devant l’œuvre ou sa reproduction, distribuer aux élèves des calques sur lesquels on a photocopié la structure du tableau. Chacun est chargé de  dessiner sur son calque, au feutre noir : 

· Pour un groupe, tout ce qui est horizontal

· Pour le second, tout ce qui est vertical

· Pour le troisième, tout ce qui est oblique

· Ou tout ce qui est curviligne

L’examen des calques mis côte à côte rend attentif aux lignes en « écho » qui provoquent une   circulation du regard.

Se remémorer

· Le jeu d’énumération : Chacun dit ce qu’il a vu mais ne doit pas répéter ce qui a été dit.

· Le croquis : Montrer la reproduction durant dix secondes, la cacher. Chacun fait alors un croquis sur lequel il peut porter des annotations pour comparer avec l’original pour noter les réussites et les oublis… Variante : Traduire de mémoire la structure ou placer de mémoire les couleurs sur une photocopie.
· Le puzzle : Reconstituer l’œuvre à partir des morceaux découpés.

D’autres procédures conçues par les stagiaires du stage « Langue orale et structuration de la langue au cycle 2 » , IPEF - Dakar janvier 2013

Pour toutes les activités suivantes, le matériel peut être :

· plastifié pour une meilleure conservation

· placé dans un espace de la classe à disposition des élèves
	Titre de l’activité
	CACHE TROUVE

	Objectif 
	Retrouver un élément du tableau, décrit à partir d’un critère de couleur

	Enjeu(x) langagier(s)
	Description - argumentation

	Organisation choisie
	Groupe de 6 élèves

	Déroulement de l’activité 
	Un élève a une image devant lui que les autres ne voient pas.

Au milieu de la table, des cartes/couleurs retournées (bleu, rouge…). Chacun des 5 élèves, à tour de rôle, tire une carte au hasard et demande à l’élève qui possède l’image : « Peux-tu décrire un objet qui est rouge ».

L’élève qui possède l’image répond : « C’est un instrument de musique. On souffle dedans ».

Quand tous les élèves ont interrogé le meneur, celui-ci montre son tableau. Chacun vient alors poser son jeton sur l’élément décrit par le meneur en réponse à sa question. Il faut justifier son choix.

	Matériel 
	6 images par groupe

des cartes couleur

6 jetons


	Titre de l’activité
	QU’Y A-T-IL AUTOUR ?

	Objectif 
	Produire un oral long

Développer l’imaginaire

	Enjeu(x) langagier(s)
	Descriptif

Narratif

argumentatif

	Organisation choisie
	En classe entière puis, en plusieurs groupes

	Déroulement de l’activité 
	Proposer une illustration

Groupe classe

1 – L’observer

2 – La décrire

Groupes

Imaginer ce qu’il y pourrait y avoir hors champs

· à droite de l’illustration

· à gauche 

· …

	Matériel 
	Une illustration ou un fragment d’illustration


	Titre de l’activité
	RETROUVE-MOI !

	Objectif 
	Décrire une image

	Enjeu(x) langagier(s)
	Descriptif

Narratif

Argumentatif 

	Organisation choisie
	Classe entière

	Déroulement de l’activité 
	Un élève avec une des images choisies. Les autres images, dont le double de celle de l’élève, sont affichées au tableau, face au groupe classe

But : le groupe classe doit deviner l’image cachée

L’élève qui a son image cachée doit la décrire le plus précisément possible aux autres.

Ceux-ci doivent dire de quelle image il s’agit parmi celles affichées au tableau en argumentant leur choix.

	Matériel 
	Plusieurs images ayant des points communs, chacune en double.

Exemple : des scènes de marché, des villages imaginaires…


	Titre de l’activité
	RETROUVE-MOI !

	Objectif 
	Décrire une image

	Enjeu(x) langagier(s)
	Descriptif

Narratif

Argumentatif 

	Organisation choisie
	En groupes de 4/5

	Déroulement de l’activité 
	Chaque élève a une vignette qu’il garde cachée.

Il doit la décrire aux autres qui doivent repérer « l’endroit » sur le tableau

	Matériel 
	Un tableau pas groupe

Des vignettes avec des extraits du tableau


	Titre de l’activité
	RETROUVE-MOI !

	Objectif 
	Décrire une image

	Enjeu(x) langagier(s)
	Descriptif

Narratif

Argumentatif 

	Organisation choisie
	Par 2

	Déroulement de l’activité 
	Un élève décrit sa vignette (face) en donnant sa couleur (pile)

L’autre élève doit placer le jeton de la même couleur sur son image à l’endroit qu’il pense exact.
On change

Il faut placer les 5 jetons

	Matériel 
	2 images

5 vignettes extraites de chaque image (2 fois) ; au verso de chacune de ces images, mettre une couleur

5 jetons de couleur X 2


	Titre de l’activité
	A VOS YEUX ! le jeu de l’imagination…

	Objectif 
	Imaginer et décrire ce que l’on ne voit pas

	Enjeu(x) langagier(s)
	Descriptif

Narratif

Argumentatif 

	Organisation choisie
	Classe entière puis groupes de 5

	Déroulement de l’activité 
	Un tableau avec des parties cachées

Discours descriptif : les élèves commencent par décrire ce qu’ils voient sur l’image

Discours argumentatif : ils expliquent ce qu’il pourrait y avoir derrière les parties cachées ; ils justifient

Discours narratif : après découverte de l’image en entier, chaque groupe invente puis raconte une histoire correspondant à l’image

	Matériel 
	Une image

Des pastilles de différentes tailles pour cacher des parties du tableau 


B - Pour aider les élèves à verbaliser au niveau de l’interprétation

DONNER UNE PLACE A L’ORAL : La posture de l’enseignant dans la conduite des échanges langagiers 

!!! Bien que ce document soit élaboré à partir de l’ouvrage « Le langage en maternelle », il constitue des éléments essentiels pour la conduite de séance de langage au sein des 3 cycles de l’école élémentaire.

La parole de l’enseignant 

La maîtrise de la parole du maître est déterminante pour la réussite des élèves. En tout premier lieu parce que la parole de l’adulte est le modèle sur lequel l’enfant construit son propre langage. Les mots que l’enfant connaît, les mots qu’il utilise lui ont été apportés, le plus souvent par des adultes. C’est donc bien à la mesure du vocabulaire utilisé par l’enseignant que se feront les apprentissages de l’élève. 

L’enseignant va donc, dans toutes les activités de la classe, utiliser un vocabulaire choisi, utiliser une syntaxe voisine de l’écrit et articuler le plus clairement possible. Dans la perspective de l’acquisition du vocabulaire par les élèves, deux phases suc​cessives vont guider l’expression de l’enseignant : 

· la phase de découverte où le maître, à partir d’une situation qu’il a conçue va utiliser des mots qu’il veut faire acquérir aux élèves. Ces mots sont plus ou moins connus de chaque enfant de la classe, ils peuvent même n’être connus d’aucun d’entre eux. Dans ce cas, c’est l’enseignant qui introduit le mot. En tout état de cause, et même si le mot a été introduit par un enfant de la classe, l’enseignant doit le reprendre et l’utiliser lui-même. En revanche, il est tout à fait inutile de vouloir à toute force que ce soit un enfant qui apporte un mot nouveau dans la classe. C’est une perte de temps pour tous, car cela ne profite qu’à ceux pour qui ce mot fait déjà parti du vocabulaire actif et qui donc en ont le moins besoin ;

· la seconde phase est celle de la stabilisation où les mots sont réutilisés par les enfants eux-mêmes. Cela peut se faire dans le cadre d’une situation de jeu ou de projet mais aussi de petits exercices où les enfants inventent des phrases où le mot est utilisé, cherchent le contraire, le synonyme, étudient la forme… 
Au cours de cette phase, l’enseignant se gardera de trop intervenir pour laisser la parole aux élèves. Il veillera tout particulièrement à poser des questions ouvertes. Les enfants à qui sont posées des questions auxquelles on peut répondre par oui ou par non se contentent souvent de cette réponse, certes efficace dans la communication, mais qui n’apporte rien au point de vue linguistique. 

C’est très largement cette attitude professionnelle qui détermine l’expression des élèves (cf. plus loin l’encadré « Une importante palette de modes de questionne​ments efficaces est à la disposition des enseignants »). Le risque majeur dans cette phase de travail est que l’enseignant, souvent par souci d’efficacité, monopolise la parole, ou à vouloir trop étayer la parole de l’enfant transforme un discours en «exercice à trou». Un autre risque est que les meilleurs parleurs de la classe s’ex​priment au détriment des autres. C’est pourquoi il est, pour certains élèves, néces​saire de conduire des activités de langage en petit groupe. 

Cette démarche s’étale sur plusieurs séquences de classes, en classes entières ou en petits groupes, tantôt dans le cadre d’une activité de projet ou de jeu, tantôt dans le cadre d’une activité spécifique, visant explicitement l’acquisition du vocabu​laire. Cet ensemble de séquences vise l’acquisition de mots choisis par l’enseignant et dont il a préalablement établi la liste afin de s’assurer que chaque mot aura bien été utilisé dans des contextes différents et à plusieurs reprises, par lui-même d’abord puis par tous les élèves ensuite. 

À la fin d’un ensemble de séquences de vocabulaire, l’enseignant organise une activité où les mots auront à être utilisés dans un contexte linguistique. Cela peut se traduire par le récit d’activités conduites en classe ou par un exercice plus formel. Le plus sim​ple étant de demander à chaque enfant dans un petit groupe de travail d’inventer une phrase avec un ou plusieurs mots choisis – cette activité ayant en outre l’avantage de faire apparaître la polysémie. Dans cette dernière phase, l’enseignant se fait specta​teur de la parole de l’enfant et se trouve en mesure d’évaluer les acquisitions de chacun.
Le rôle de l’enseignant consiste à demander l’explicitation nécessaire, à s’étonner lorsque la compréhension n’est pas possible, à relancer l’effort de l’enfant. Par le biais d’interactions et de reformulations dans un langage plus approprié, l’ensei​gnant transforme les essais qui ne parviennent pas à trouver leur forme adéquate. Il enrichit et précise les énoncés, construit les articulations et les structures logiques.

Une importante palette de modes de questionnements efficaces est à la disposition des enseignants

	Des questions ouvertes

Les questions fermées, souvent introduites par des pronoms interrogatifs (qui, à qui, que, qu’est-ce qui, où, lequel, laquelle), induisent des réponses partielles qui prennent le plus souvent la forme d’un groupe nominal (GN); seul le passage à l’écrit peut justifier l’exigence d’une phrase complète qui assure l’autonomie sémantique de la réponse. Ainsi, « ma robe rouge » nous donne peu d’information. Ce groupe nominal peut répondre à diverses questions : « Quel vêtement préfères-tu ? », « Que cherches-tu dans ton armoire ? » « Que t’a offert ta mamie pour ton anniversaire ? » C’est l’enchaînement question-réponse qui donne, dans ce cas, tout son sens à l’énoncé.

L’usage des adverbes interrogatifs (quand, comment, pourquoi) amène souvent des phrases plus riches incluant des compléments de phrase ou des subordonnées circonstancielles en réponse à des questions de fait plus ouvertes.




	Le questionnement indirect

C’est une modalité très fertile : « Je me demande si, pourquoi, qui, où … », « Je ne sais pas … », « Je ne comprends pas pourquoi, comment… ». Utilisé par le maître, ce mode de formulation a pour effet l’intériorisation du questionnement par le récepteur qui s’investit dans l’élaboration de réponses variées que le maître l’engage à justifier : « Tu es sûr que ? », « Tu crois ? » « Est-ce que tu sais ? » Cette stratégie génère une véritable implication dans la prise de parole pour partager ses connaissances ou exprimer ses croyances.



	L’émission d’hypothèses

« Peut-être que… », « Et si… », « Si ça se trouve… », « Je pense que… ». Amorcée par le maître, elle constitue une formidable ouverture pour enrôler l’enfant dans l’élucidation d’un mystère, l’expression de ses représentations ou l’explication d’une observation en sciences, l’anticipation d’une action à venir ou de la suite d’un récit.



	Les contresens ou les fausses déclarations

Le maître ou la marionnette ne comprend pas ou fait mine de ne pas comprendre ce que veut dire l’enfant. Il fait une remarque incongrue, avance une hypothèse erronée, formule une consigne fantaisiste. C’est là une occasion idéale pour susciter la production de phrases négatives et la restauration de la bonne réponse. L’implication des enfants est assurée dans ces situations qu’ils affectionnent particulièrement car ils endossent alors le rôle de « redresseur de torts ».



	La sollicitation du point de vue des enfants et sa justification

« Qu’est-ce que tu en penses ? », « Tu crois ? », « Pourquoi n’es-tu pas d’accord avec… ? »



	L’utilisation des connecteurs et des embrayeurs

Ceci est particulièrement efficace dans la narration (reprise d’histoires connues ou histoires inventées) : « Mais », « Un jour », « Tout à coup », « Soudain », « Alors », « Puis », « Pendant ce temps ». Leur seule formulation par le maître enclenche la production d’un énoncé qui atteste le développement de la capacité à se situer dans le schéma narratif et qui contribue à le renforcer.



	Les vertus du silence

C’est là un excellent moyen de susciter le questionnement des enfants. Trop rare dans les séances de langage saturées par la parole magistrale, le silence du maître permet aux enfants de « se lancer » et d’aller jusqu’au bout de leur propos en enchaînant plusieurs phrases. L’enregistrement de séances de langage montre que ces occasions sont trop rarement offertes aux enfants.




Une posture professionnelle

L’enseignant doit être, par définition, un expert en matière d’apprentissage de la langue. Cette dimension d’expertise doit rayonner sur les partenaires de langage qui peuvent contribuer eux aussi à entretenir les acquis des enfants dans des temps plus informels. En particulier, l’Atsem peut être guidé par le maître de la classe pour renforcer son action dans le domaine de l’apprentissage du lexique et de la syntaxe. En explicitant ses objectifs et en montrant des manières de faire, l’enseignant peut induire des comportements favorables chez l’Atsem (ou tout intervenant non enseignants (AVS, EVS, AE…). Les enfants pourront ainsi bénéficier d’un temps d’exposition plus important à une langue de qualité. Tous les moments de la vie de la classe sont propices à l’apprentissage de mots nouveaux et ce serait dommage qu’ils ne soient pas exploités : ainsi le moment de l’habillage ou de la collation sont-ils des temps privilégiés. La relecture d’une histoire bien connue à deux ou trois enfants est un autre exemple de tâche que l’on peut confier à l’Atsem,  pour prolonger un temps d’apprentissage ou entretenir les acquis. Cette

collaboration peut être très productive quand elle est conduite avec rigueur, dans le respect des rôles dévolus à chacun.

La professionnalité du maître doit également s’exercer à l’égard des parents : expliciter les attendus, communiquer autour des progrès et des besoins des enfants, mais aussi montrer des façons de faire font partie des missions du maître. Cette fonction « conseil » gagnera à être développée dans un esprit de coéducation pour induire des comportements favorables au développement du langage dans les familles qui en ont le plus besoin. Pour cela, il est pertinent de privilégier les modalités qui permettent de donner à voir ce qui se fait en classe, ce qu’on y apprend et comment l’enseignant s’y prend pour accompagner les enfants dans leur conquête de la langue. Filmer les temps forts d’une journée à l’école ou les inviter à assister à un moment de classe permet de donner à voir des gestes simples. Certains pourront être facilement repris par les familles qui n’ont pas spontanément cette posture éducative : l’accompagnement d’un moment de vie par le langage (le goûter, le réveil, l’habillage…), la lecture d’un album par l’Atsem, l’utilisation du cahier de vie doivent être montrés aux parents. Une communication par l’image contribue à développer chez les parents des gestes justes, bien mieux que ne le feraient les recommandations de l’enseignant, parfois teintées de reproche et source de culpabilisation. Cet accompagnement à la parentalité peut être très bénéfique dans les milieux qui sont les plus éloignés de la culture scolaire et il doit être largement développé.

La dictée à l’adulte 

Le rôle du maître est déterminant dans cette activité conjointe avec l’élève. Pour entrer dans le dispositif de dictée de textes à l’adulte, il faut que l’enfant commence à maîtriser le langage oral de récit, qu’il soit capable de comprendre des récits complets lus plusieurs fois par le maître et qu’il commence à rappeler oralement un récit bien connu.

Ce qui est encore difficile, même pour un enfant très avancé en matière de maîtrise du langage, c’est la dissociation qu’il doit opérer pour, à la fois se mobiliser sur le contenu qui a de l’importance pour lui et se rendre attentif aux moyens linguistiques qui permettent de bien transmettre ce contenu ; il faut que le maître conduise avec subtilité l’activité pour que cette double focalisation soit possible.

Seule la fréquence qui conduit à la familiarité avec la tâche permet à l’enfant de progresser dans la maîtrise de l’écrit dont il est ici question.
C - Continuité du parcours scolaire

Ce projet étant commun aux trois cycles, une liaison entre les élèves de GS et de CP peut être envisagée de même qu’entre le cycle 2 et le cycle 3.

· Temps commun de travail sur ce projet

· Echange de jeux élaborés en classe sur la lecture de l’œuvre (ex : devinettes, charades élaborées par les élèves de cycle 3 à destination des élèves de maternelle…)

· Echange des guides de lecture (sur papier ou par messagerie électronique) 

· Visite commune d’un des musées proposés

D – Mise en écho des œuvres par rapport au patrimoine culturel universel 

	
	Château-Musée 

Louis-Philippe

Eu


	Musée 

Mathon-Durand

Neufchâtel
	Maison Henri IV

St Valéry-en-Caux
	Château-Musée 

Dieppe
	Musée 

des Beaux-Arts, Rouen

	Oeuvre issue d’un musée départemental
	Nicolas Louis Gosse (1787-1878)
Portrait en pied de Louis Philippe,  huile sur toile, 1831
	Georges Bradberry (1878-1959)

Intérieur breton, 1930
	Jason Berger (1924-2010)

Port de Saint-Valery-en-Caux, Huile sur toile, 1999
	David Morris (1924-2007)

Pêcheurs à Dieppe vus d’en haut, Huile sur toile de jute, vers 1960

	Albert Fourié (1854-1937)
Les noces à Yport, 1886

	Oeuvres de référence issues du patrimoine
	Hyacinthe Rigaud,  Portrait de Louis XIV, huile sur toile, 1701
Œuvre en écho

Bernard Pras, Louis XIV, inventaire 44, installation 

photographiée, 2003


	Johannes Vermeer, La Dentellière, 

1669 
	Claude Monet, Impression, soleil levant, huile sur toile, 1872
	Pablo Picasso, Pêche de nuit à Antibes, tapisserie,1939
	Paul Véronèse, Les noces de Cana, 

1562/3 


	
	Jean-Marie Marcel,  Portrait officiel du Président Charles de Gaulle, photographie,1959


	Edouard Vuillard,
Intérieur avec une femme cousant, 

non daté vers 1900?
	Camille Pissarro, Avant-port du Havre, matin, soleil, marée, 1902
	Raoul Dufy, La pêche à la crevette, huile sur toile, 1947
	Pieter Bruegel l'Ancien, 

Le repas de noces, 

1568
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